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•

L’église collégiale d’Herment et l’abbatiale de 
Saint-Amand-de-Coly : un cousinage architectural1

Par Gilles Séraphin *

L’église collégiale Notre-Dame d’Herment domine 
un ancien bourg castral fondé par les comtes d’Auvergne 
au milieu du XIIe siècle. Elle s’inscrit dans le corpus des 
églises romanes d’Auvergne et, à ce titre, bénéficie d’une 
notice dans L’Auvergne romane de la collection Zodiaque2. 
Il s’agit d’un vaste édifice de plus de 40 m de développement 
(fig. 1). La nef, couverte en berceau et accostée de deux 
bas-côtés en demi-berceau, est précédée par un lourd 
massif occidental supposé arasé à la Révolution (ou bien 
resté inachevé ?). La tour-lanterne est posée sur la croisée 
de transept, elle-même couverte par une coupole sur 
pendentifs. Le chœur, polygonal, est éclairé par un triplet 
de lancettes en arc brisé.

Des césures dans l’élévation externe du bas-côté 
nord, notamment à la charnière du portail latéral et des 
travées occidentales de la nef, indiquent que le chantier a 
progressé d’Est en Ouest en deux ou trois grandes étapes. 
Leur homogénéité stylistique laisse supposer a priori que 
ces étapes furent rapprochées dans le temps 

D’emblée on est surpris par les dispositions du 
chevet. Loin des formes habituelles en Auvergne, le plan 
polygonal d’Herment, animé par de grands arcs d’applique 
(fig. 2), rappelle étrangement, en effet, les chevets du 
Limousin méridional et du Sarladais, bien représentés entre 
autres en Corrèze comme en Dordogne et dans le nord du 
Lot, par Cornil, Lubersac, Malemort, Meymac, Nespouls, 
Rosiers d’Égletons, Vigeois (Corrèze), Saint-Amand-de-
Coly, Saint-Jean-de-Côle, Temniac (Dordogne), Saint-
Michel-de-Bannières, Souillac (Lot), etc. La disposition 
caractéristique des chapiteaux dièdres confirme bien le 
rattachement d’Herment à la série limousine, de même 
que le décentrement des fenêtres latérales par rapport aux 
supports des arcs d’applique, particularité que l’on observe 
également à Souillac, de même qu’à Vigeois et à Meymac.

Les fenêtres du chevet, en arc faiblement brisé, 
sont elles-mêmes caractérisées, tout comme celles des 
bas-côtés, par leur modénature de style limousin  : un 

* Communication présentée le 31 janvier 2023, cf. infra « Bulletin 
de l’année académique 2022-2023 », p. 292.

1. Herment, ancien chef-lieu de canton, arrondissement de Riom 
(Puy-de-Dôme). Saint-Amand-de-Coly, arrondissement de Sarlat 
(Dordogne).

2. Cf. Bernard Craplet, Auvergne romane, La Pierre qui Vire, 
1955 (réédit. 1961), p. 31.
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chambranle constitué de colonnettes en délit, couronnées 
par un chapiteau dépourvu de tailloir et prolongées sur 
l’arc par un tore de même section (fig. 3). Les chapiteaux, 
réduits aux proportions d’une moulure, sont taillés dans 
un calcaire blanc contrastant avec la roche volcanique 
sombre des parements, en rappelant les effets de contraste 
similaires observés à Malemort, à Collonges, à Vigeois 
ou à Uzerche. En ressort l’idée que les sculpteurs aient pu 
exporter un matériau qui leur était propre, issu peut-être 
des carrières du Quercy.

Le second effet de surprise réside dans la modénature 
du grand portail percé au centre du massif occidental. 
Son tracé en arc brisé s’inscrit dans des ébrasements aux 
voussures redondantes sous une mince archivolte profilée 
en double tore, dans un style très similaire à celui du 
portail nord. L’intérêt de ce portail réside surtout dans 
le détail des chapiteaux d’embrasure, ornés de feuilles 
fortement stylisées dont le dessin scutiforme est quasiment 
identique à celui des chapiteaux du portail occidental de 

Fig. 1. L’église collégiale Notre-Dame d’Herment. Le massif occidental et l’élévation sud. Cl. G. Séraphin.

Fig. 2. Chevets polygonaux à arcature d’applique portée par des demi-colonnes engagées.  
a : Herment ; b : Nespouls (Corrèze) ; c : Souillac (Lot). Cl. G. Séraphin.
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Saint-Amand-de-Coly3. Cette forme très particulière se 
retrouve également à Comarque (claire-voie du donjon), à 
la lanterne des morts de Sarlat ainsi qu’à Paunat (fig. 6), 

3. Francis Salet, «  L’église de Saint-Amand-de-Coly  », dans 
CAF, 1979, Périgord Noir, Paris, 1982, p. 30-64.

ce qui incite à resserrer le champ des rapprochements 
stylistiques autour du Périgord méridional4. 

Or la visite de l’intérieur de l’église confirme 
les intuitions suscitées par l’examen des élévations 

4. Gilles Séraphin, « Premières croisées d’ogives en Quercy et 
Périgord méridional. Quelques jalons chronologiques », dans MSAMF, 
t. LXX, 2010, p. 97-124. Cf. fig. 14. 

Fig. 3. Fenêtres limousines encadrées par une moulure creuse.  
a : Herment, chevet ; b : Souillac, élévation sud ; c : Rocamadour, élévation est. Cl. G. Séraphin.

Fig. 4. Croisée de transept couverte par une coupole sur pendentifs. a : Herment ; b : Saint-Amand-de-Coly. Cl. G. Séraphin
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extérieures. La première confirmation réside dans la coupole 
sur pendentifs qui couvre la croisée du transept, anomalie 
singulière en Auvergne où, si l’on en croit B. Craplet5, les 
trompes sont d’un emploi systématique. La conception de cette 
coupole, comme le note encore B. Craplet, semble emprunter 
directement à Obazine6, tout en rappelant également, et dans 
les moindres détails, celle de Saint-Amand-de-Coly (fig. 4). Le 
point commun entre ces trois édifices réside notamment dans 
les supports à colonnes adossées, dans le tracé en quinte-point 
des arcs porteurs à double rouleau, ainsi que dans le détail des 
cordons d’imposte et des tailloirs des chapiteaux constitués 
de deux tores séparés par un réglet. La comparaison se 
précise encore dans la nef, où les mêmes tailloirs surmontent 
des chapiteaux lisses à corbeille évasée, identiques à ceux 
d’Obazine et, une fois encore, à ceux de Saint-Amand-de-
Coly (fig. 5).

In fine, c’est donc avec l’abbatiale périgourdine que 
la collégiale d’Herment offre les points communs les plus 
précis. Il convient toutefois de tenir compte de la perte 
du portail occidental d’Obazine, dont on ne peut exclure 
qu’il ait été lui-même semblable à ceux de Saint-Amand-
de-Coly et d’Herment. Même en élargissant le champ, la 
concentration en Périgord méridional et en Bas-Limousin 
des édifices impliqués dans le faisceau des comparaisons 
ne laisse donc guère de doute sur le sens des transferts de 
formes  : de toute évidence du Limousin vers l’Auvergne 
et non l’inverse  : un flux vers l’Est dont témoigneraient 
également l’église de Bourg-Lastic, mais aussi celle 
de Chalvignac7, dont certains chapiteaux reproduisent 
également la modénature de ceux de Saint-Amand-de-Coly.  

5. B. Craplet, Auvergne romane…
6. Geneviève Cantié, Éric Sparhubert, «  Obazine, abbaye  », 

dans CAF, 163e session, 2005, « Monuments de Corrèze », Paris 2007, 
p. 251-270.

7. Bourg-Lastic (Puy-de-Dôme). Chalvignac (Cantal).

Reste la question épineuse de la place qu’il convient 
d’attribuer à ces transferts dans l’histoire de l’architecture 
régionale. Il est frappant de constater qu’alors qu’une 
quarantaine d’année est supposée séparer la réalisation 
du chevet de Saint-Amand-de-Coly de celle de son massif 
occidental, les caractères de ces deux phases extrêmes 
sont réunis à l’église d’Herment. Il en résulte deux 
hypothèses  : soit que les deux chantiers aient été menés 
concomitamment en s’étirant dans la durée  ; soit que la 
collégiale d’Herment ait été entreprise alors que celui de 
l’abbatiale périgourdine venait de s’achever. Compte tenu 
de la distance géographique qui sépare les deux édifices, 
la seconde hypothèse se présente avec évidence comme 
la plus plausible. Un indice vient à l’appui de celle-ci. Il 

Fig. 5. Chapiteaux lisses à corbeille évasée et tailloir à double quart de rond et réglet. a : Herment ; b : Saint-Amand-de-Coly ; c : Obazine. 
Cl. G. Séraphin.

Fig. 6. Chapiteaux à feuilles stylisées scutiformes. a et b : Herment, 
portail occidental ; c et d : Saint-Amand-de-Coly, portail occidental. 

Cl. G. Séraphin.



MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DU MIDI DE LA FRANCE238

réside dans la modénature des fenêtres du chevet et des 
extrémités du transept. Les fenêtres limousines d’Herment, 
plutôt que les dispositions de Saint-Amand-de-Coly, 
reproduisent en effet, presque exactement, les profils 
rencontrés tant dans la dernière phase constructive de 
l’abbatiale de Souillac qu’à l’église haute de Rocamadour8. 
Dans ces édifices, le tore limousin, de section amincie, 
accompagne des fenêtres à double ébrasement et présente 
la particularité d’être souligné extérieurement par une 
gorge peu prononcée. Seule différence à Herment, l’arc de 
la baie y est légèrement brisé alors qu’il est en plein cintre 
dans les modèles quercinois présumés (fig. 3). 

L’intérêt qu’offre ce rapprochement réside dans 
le fait que l’église haute de Rocamadour est assez bien 
datée  : entre 1191 (première mention du monastère) et 
12239. La construction de cette église a succédé à celle 
de l’église basse qu’elle surmonte et qui est elle-même 
attribuable au dernier quart du XIIe siècle (peu avant 
1183). Les estimations d’Henri Pradalier quant aux parties 
occidentales de Souillac, vers les débuts du XIIIe siècle10 
sont en parfaite cohérence avec ces datations, de même 
que celles émises par Francis Salet à propos de la partie 
occidentale de Saint-Amand-de-Coly11 (à une «  date 
avancée du XIIIe siècle »).

En se référent à ces jalons chronologiques, l’idée que 
la collégiale d’Herment, en dépit de ses allures romanes, 
ait été entreprise après l’achèvement de Saint-Amand-de-
Coly dans les premières décennies du XIIIe siècle, devient 
plausible. Compte tenu des dates généralement évoquées 
dans les historiques, l’édification de l’église auvergnate 
serait donc à associer soit à la date de 1190, avancée pour 
la dédicace de l’église à Notre-Dame, soit à la date de 1232, 
retenue pour la création par les chanoines de Clermont 
d’un Chapitre à Herment. Ces estimations reviendraient à 
écarter la date de 1145 à laquelle les comtes d’Auvergne 
auraient établi une (première ?) église au pied du château 
comtal, église qui était encore en projet en 115712. Il 
reste à savoir si la fondation du Chapitre a pu précéder 
ou a nécessairement suivi la construction de la collégiale. 
L’hypothèse que les constructeurs de l’édifice aient vu 
préalablement l’achèvement de Saint-Amand-de-Coly, 

8. G. Séraphin, « Premières croisées… ».
9. G. Séraphin, « Premières croisées… ».
10. Henri Pradalier, «  Sainte-Marie de Souillac  », dans CAF  

Quercy, 1989, Paris 1993, p. 481-508. 
11. F. Salet, « L’église de Saint-Amand-de-Coly »…
12. Ambroise Tardieu, Histoire de la ville, du pays et de la 

baronnie d’Herment en Auvergne, Clermont-Ferrand, 1866. L’église 
aurait été fondée vers 1145 par Robert III, comte d’Auvergne. Les 
chanoines de Clermont y auraient fondé un Chapitre en 1232. 

ferait plutôt pencher pour l’option la plus tardive. Une 
telle hypothèse ne serait pas sans incidence sur la datation 
des églises limousines censées avoir servi de modèle à la 
collégiale auvergnate.

L’ensemble conventuel des Augustins de Toulouse : 
enquête de chronologie médiévale

Par Jacques Dubois *

Bien connus du paysage toulousain par leur 
implantation au cœur de la ville, les Augustins sont 
l’un des ensembles conventuels médiévaux les mieux 
conservés de Toulouse, mais qui n’ont pas retenu autant 
l’attention des chercheurs de ces dernières années que 
le couvent des Dominicains. Alors que les vestiges 
médiévaux sont presque tout aussi importants que pour ce 
dernier, l’indigence bibliographique n’est pas sans étonner. 
Bien souvent, la construction et l’élaboration progressive 
du couvent n’ont fait l’objet que de quelques lignes sans 
véritable analyse architecturale1. Il n’existe même aucun 
travail universitaire sur le sujet. La destination muséale 
des Augustins depuis 1795 avec les transformations 
radicales opérées pour accueillir le Temple des Arts dans 
l’église et l’École des Beaux-Arts dans l’aile est au tout 
début du XIXe siècle n’y sont sans doute pas étrangères2. 
Ce n’est seulement qu’à partir de la fin des années 1950 
et durant la décennie suivante que la plupart des dégâts 
sont réparés par la restauration profonde et exemplaire 

 * Communication présentée le 22 novembre 2022, cf. infra 
« Bulletin de l’année académique 2022-2023 », p. 272-273.

1. Les écrits sont principalement le fait des anciens conservateurs 
du musée, en commençant par Alexandre Du Mège en 1836-1837 
(«  Monastère des ermites de Saint-Augustin de Toulouse  », dans 
MSAMF, t. III, 1836-1837, p. 141-182), dont les propos se fondent pour 
beaucoup sur la chronique de l’ancien prieur du couvent Simplicien 
Saint-Martin, Mémoires qui peuvent servir à l’Histoire du monastère 
de l’Ordre des Hermites du Glorieux Père Saint-Augustin de la ville de 
Tolose, Toulouse, 1653. Rédigés à l’occasion des différents catalogues 
du musée, les propos introductifs sur le couvent sont à caractère 
historique et se répètent à l’envi.

2. Pour le détail des aménagements et destructions, v. Toulouse 
et l’art médiéval de 1830 à 1870, catalogue de l’exposition tenue 
au Musée des Augustins, Toulouse, octobre 1982-janvier 1983, 
imprimerie municipale, Toulouse, 1982, p. 109 ; Paul Mesplé, « Heurs 
et malheurs de l’église des Augustins  », dans Revue des Arts, n° 2, 
1952, p. 113-116. La complexité de lecture des maçonneries du mur 
extérieur de l’aile orientale a sans doute contribué à en rebuter l’étude.
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